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▶Crédits

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant vingt-six 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat

a de plus abondant selon les 
saisons : mammifères (parti-
culièrement des petits ron-
geurs, à 75 % des mulots et 
campagnols roussâtres) ; oi-
seaux (majoritairement merle 
noir et grive musicienne) ; in-
sectes (pour moitié le carabe 
des bois) ; fruits et baies (sor-
bes, alises,  cynorhodons, 
p o m m e s  s a u v a g e s ,  c o r -

nouilles, prunelles, raisins) ; 
énormément de vers de terre, 
charognes (dont restes de 
sanglier en période de chas-
se).

● Quelle est l’implantation 
de la martre ?

Elle est présente sur l’en-
semble de la région et d’après 
nos données, ses effectifs pa-

raissent stables dans les forêts 
suivies. Pour rééquilibrer no-
tre “interventionnisme” en 
faveur de la chouette hulotte, 
nous installons depuis deux 
ans quelques tanières à mar-
tres, des sortes de caisses en 
bois, pour lui offrir des cavi-
tés en substitut des nichoirs. 
Des premières reproductions 
ont été recensées.

● Comment l’étude de la 
chouette hulotte vous a-t-
elle conduit à vous 
intéresser à la martre 
des pins ?

Le suivi de 300 ni-
choirs à chouette hu-
lotte installés sur 11 fo-
r ê t s  d e  B o u r g o g n e 
depuis plus de 40 ans 
donne lieu à des contacts 
réguliers avec la martre. Le 
mustélidé se sert des nichoirs 
de diverses façons. On trouve 
souvent des crottes sur les 
couvercles, plus rarement à 
l ’ intérieur.  La plupart du 
temps une ou deux, mais cela 
peut s’élever à plus d’un kilo. 
Il s’agit d’un marquage terri-
torial qui n’a rien d’étonnant, 
puisque la martre est forestiè-
re et grimpe beaucoup. Les 
nichoirs constituent des sup-
ports en hauteur, visibles et 
idéalement placés pour diffu-
ser les odeurs. La martre met 
aussi des proies dans les ni-
choirs, qu’elle revient parfois 
consommer. Dans d’autres 
cas, notamment quand les 
proies sont conséquentes 
comme des buses, elle les lais-
se. Ce pourrait être un mar-
quage territorial, car il est peu 
probable qu’elle dépense tant 
d’énergie à monter de lourdes 
proies sans raison. Les ni-
choirs peuvent, en outre, ser-
vir d’abri temporaire et de site 
pour l’élevage des jeunes. 
Chaque année, 15 % de nos ni-
choirs sont en moyenne fré-
quentés par les martres.

● La martre s’attaque-t-
elle aux chouettes 
dans les nichoirs ?

Il arrive qu’elle gobe des 
œufs, mange des jeunes, voire 
tue des adultes sans s’en nour-
rir. Nous avons donc mis en 
place un système de préven-
tion, d’abord sur les nichoirs 
prédatés, puis de manière 
quasi généralisée. Un seau 
placé à l’entrée du nichoir fait 
patiner la martre. Certains in-
dividus rongent tout de mê-
me le bois pour pénétrer dans 
le nichoir, mais cela reste ex-
ceptionnel.  L’analyse des 
crottes de martres, ainsi que 
les proies trouvées dans les 
nichoirs, que l’on différencie 
des proies de la chouette hu-
lotte parce qu’elles sont en-
fouies sous les copeaux de 
bois et non simplement po-
sées, nous renseigne sur le ré-
gime alimentaire. La martre 
est généraliste et opportunis-
te. Elle se reporte sur ce qu’il y 

Cousine de la fouine mais 
habitante des forêts et avec 
un pelage plus sombre et 
une bavette dans les tons 
jaunâtres, la martre des 
pins est bien connue des 
ornithologues de 
La Choue*.

Nature 

La martre des pins, une 
habituée des nichoirs à hulotte

D’une quarantaine de centi-
mètres pour environ 1,5 kilo, 
la martre est un mammifère 
très intelligent et une sacrée 
acrobate. Lors de nos relevés 
de nichoirs, nous l’avons 
rencontrée à plus d’une 
centaine de reprises. Une 
fois sur deux elle est seule, 
sinon elle est accompagnée 
de jeunes, généralement au 
nombre de deux ou trois. 
Elle déménage systémati-
quement après notre passa-
ge. Elle a des points com-
muns avec la chouette 

hulotte, car elle vit dans les 
mêmes milieux, a des 
mœurs nocturnes et certai-
nes de ses proies sont simi-
laires. Il est regrettable 
qu’elle soit encore considé-
rée comme une Espèce sus-
ceptible d’occasionner des 
dégâts (ESOD, ex-nuisible) 
dans certains départements. 
Les prélèvements sur nos 
animaux d’élevage sont 
mineurs au regard de son 
régime.

Hugues Baudvin ● 
Naturaliste à La Choue

Paroles d’expert

● Une page web et des 
articles à découvrir

Sur la page www.la-
choue.fr/publications, 
apprenez-en davantage sur 
la fréquentation des ni-
choirs à chouette hulotte 
par la martre des pins avec 
le bilan 2022 des actions et 
un article de la revue Alau-
da (revue scientifique fran-
çaise d’ornithologie, publiée 
quatre fois par an par la 
Société d’Études Ornitholo-
gique de France).

Un article consacré aux 
données sur la martre ré-
coltées dans le cadre des 
activités de La Choue sera à 
retrouver dans un prochain 
numéro de la revue BFC 
Nature.

● Mini-glossaire
La Choue : association 

pour l’étude et la protec-
tion des rapaces nocturnes 
en Bourgogne Franche-
Comté.

Pour en savoir plus ▶ 

Avec deux numéros par an 
depuis 2005, la revue scienti-
fique BFC Nature s’adresse 
aux passionnés de nature en 
Bourgogne Franche-Comté. 
Plusieurs centaines de sujets, 
articles scientifiques, notes et 
illustrations riches et variées 
apportent matière à réflexion 
sur notre patrimoine naturel 
régional et national.

Pour s’abonner : 
www.bfcnature.fr.

Revue scientifique ● 
Abonnez-vous


